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Dans le jardin des frontaliers  
Une somptueuse ouverture de festival à Kampnagel avec du théâtre, des concerts, de la 
danse et un voyage en barcasse 
Annette Stiekele 
Klaus Witzeling 
 

Hambourg 
La crise est là. Depuis longtemps. Et pourtant la plupart d’entre nous ne font que la sentir de façon diffuse. Il 
est tellement agréable d’oublier les contrariétés de la zone Euro en plein tangage et les remous de la 
globalisation. C’est encore plus facile quand s’offre à l’œil une installation industrielle avec des espaces 
verts idylliques. Quand une tour de paille et des balançoires géantes s’élèvent sur les hauteurs. 
 
Idylle ? Pas vraiment en fait. Le sol en sièges de voitures noirs oscille un peu trop. Et tiens, voici qu’un 
mobil-home se transforme précocement en bouche infernale pour avaler les vices. Une fois de plus, l’artiste 
Martina Stoian a métamorphosé le  Centre du festival international d’été de Hambourg 2012 à Kampnagel 
en une utopie resplendissante de réalité – mais le monde y pénètre inexorablement. Et il a bien raison. 
 
Avant que la zone présumée confortable, pour la 5

e
 et dernière année sous la direction de Matthias von 

Hartz, soit débordée par l’art le soir de l’ouverture, sur le thème « limites de la croissance », on entend 
quelques mots de réconfort. La sénatrice aux affaires culturelles, Barbara Kisseler, encourage Matthias von 
Hartz, futur directeur des Foreign Affairs, à réveiller la capitale qui connaît une stagnation culturelle. 
Hambourg transmet à Berlin un de ses meilleurs éléments, doté d’un flair de truffier, ancien jeune chien 
devenu vieux routier. Le festival est excellemment positionné et a rempli toutes les attentes. 
Le voile de l’idylle supposée – y compris touristique – doit se déchirer pendant le concert en bateau autour 
du port, qui explore les frontières de la croissance avec « Les étendus » et leur pose punk flamboyante. 
Pendant la réception officielle au Sénat, la réussite est mitigée. Pendant que le musicien de Hambourg 
Schorsch Kamerun tripote toutes sortes d’appareils électroniques, le comédien Fabian Hinrichs lit des bribes 
de textes pour la plupart incompréhensibles sur une feuille chiffonnée. Ça craque, ça crisse, ça cliquette 
dans les oreilles des visiteurs qui préfèrent se concentrer sur la dégustation des boulettes de poissons et 
contempler le décor impressionnant du port. 
 
Santiago Sierra jette la Grèce en pâture aux porcs 
Retour au bestial. La crise a aussi une odeur, celle de la nourriture pour les porcs. L’artiste espagnol 
Santiago Sierra pour « The Hellenic Peninsula Devoured by Pigs » l’a répandue généreusement dans un 
hall à la forme de péninsule grecque. L’odeur se répand là-bas et attend, ce samedi à 18H, d’être liquidée 
par une horde de porcs. Le Sud de l’Europe pour ainsi dire, dévasté par un tas de truies (politiques). Rien 
qu’une porcherie.  
 
Dans la région frontalière entre la Hongrie et la Roumanie, beaucoup de choses sont en mauvaise posture. 
Le réalisateur hongrois Arpád Schilling a développé toute une trilogie à ce sujet. La troisième partie, « La 
prêtresse », en tournée au festival, nous sert sur une scène simple, et tout à fait à l’emporte-pièce, les 
dichotomies d’une jeune enseignante moderne éduquant seule ses enfants contre un collège conservateur 
et sclérosé, l’obstination ecclésiastique contre la sécularité, la ville contre la campagne, la majorité contre la 
minorité rom. Et pourtant, la soirée vit de l’urgence des adolescents sur scène, venus de Transylvanie, de 
l’authenticité de leurs récits de vie, qu’ils présentent en live ou dans des extraits de films. 
Au lieu de montrer des moments de crise extérieurs, le chorégraphe français Boris Charmatz provoque 
plutôt, dans « Levée des conflits », un soulèvement intérieur chez le spectateur. Son jeu résolument formel 
avec les corps et le motif de la répétition est presque une torture pour certains. Quelques-uns préfèrent fuir 
dans le jardin ou dans le club. D’autant plus que la redondance prévaut à l’intérieur des différents modules 
de mouvements, exécutés avec ferveur par les danseurs, et détermine ainsi l’ensemble de la structure de la 
chorégraphie. Ce qui commence par le geste d’une danseuse isolée est démultiplié 22 fois par d’autres, à la 
manière d’une fugue. Ils se lient les uns aux autres sur une scène vide pour former une masse turbulente, 
qui tombe ou qui saute, et dont le niveau d’énergie s’élève jusqu’à devenir un collage sonore grandissant. Le 
groupe tourne comme des particules autour du « centre lumineux » d’un atome, avant de s’immobiliser à 
nouveau dans un silence complet. Inspiré par Merce Cunningham, la chorégraphie de Charmatz ressemble 
à ses purs jeux de corps et de mouvements à travers l’espace. La danse agit comme une aspiration 
magique, fascinée par la force et la clarté des images qui racontent le devenir et l’écoulement de la vie.  



Hamburger Blatt (Hambourg, Allemagne) 
samedi 11 août 2012 

2/2 

 
Pendant trois semaines, une utopie devient réalité à Kampnagel 
Se confronter à l’obscurité exige d’abandonner toute complaisance. L’utopie du festival d’été, devenue réelle 
pour trois semaines, est une vision limitée dans le temps, l’espoir que la misère finira par se convertir en 
bien. Comme dans le bon vieux genre du western, dans lequel le bien triomphe toujours à la fin. Et c’est 
ainsi qu’à la fin de la longue soirée, on peut chevaucher un grandiose coucher de soleil imaginaire, sur les 
sons de la guitare mélancolique et réconciliatrice de Gemma Ray, une Britannique vivant à Berlin. 
 
Week-end festivalier 
Ce week-end au festival : Boris Charmatz avec « levée des conflits » (11/8 à 21h), Arpad Schilling avec « La 
prêtresse » (11/8, 21h) et Lora Arias avec Mélancholie et protestation » (11 et 12/8, à 20h). Dans la 
Kunsthalle, Glockengiersserwall, Lundahl & Seidl invitent à une « Symphony of a missing room » (du 11 au 
19/8, sauf le 13, à 11, 12, 14, 15 et 17h, inscription au 27 09 40 40). Tonia Reeh et Barbara Morgenstern 
concertent sur deux pianos (11/8, 22h). Sinon, tous les jours à 19h, l’installation « The hellenic Peninsula 
Devoured by pigs » de Santiago Sierra (Action « porcs », le 11/8, 18h) et « This is exchange » de Tino 
Seghal, un dialogue du visiteur avec un économiste sur l’économie de marché.  


